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Le coffre des pierres
mystérieuses

Un conte sur des pierres mystérieuses et des lutins qui
font naître des liens durables entre les gens pour aider

ceux qui en ont besoin

Je peux être là si je veux.

Le village où les cœurs restaient
cachés
Il était une fois un village où les gens avaient du cœur. Ils
savaient rendre service, écouter un voisin, accompagner un
ancien, rassurer un enfant, expliquer un courrier ou marcher
auprès de quelqu’un qui avait peur. Beaucoup portaient en eux
une petite lumière prête à aider.

Cette lumière restait souvent dans les poches. Les gens avaient
leur vie, leurs fatigues, leurs hésitations. Ils voulaient aider sans
promettre trop. Ils voulaient rester libres. Ils voulaient choisir le
moment, la manière, la distance. Ils voulaient savoir à quoi ils
seraient appelés avant de se montrer.

Dans ce village, chacun sentait qu’il existait des cœurs prêts à
aider. Le village cherchait encore le passage qui permettrait à
ces cœurs d’apparaître sans se livrer trop vite.

Le cadeau des lutins
Un matin, des lutins arrivèrent au village. Personne ne sut
vraiment d’où ils venaient. Ils n’étaient ni des chefs, ni des juges,
ni des maîtres. Ils apportaient un cadeau étrange : un coffre de
bois clair, quelques pinceaux, des éclats de couleurs, et une
grande quantité de pierres lisses.
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Les lutins expliquèrent au village que le coffre pouvait vivre
grâce à eux. Il pouvait recevoir des pierres, les garder dans son
mystère, puis aider à retrouver celles qui sauraient peut-être
répondre lorsqu’une difficulté apparaîtrait.

Le chef du village, les anciens et la maison commune écoutèrent
longtemps. Ils comprirent que le coffre avait besoin d’une place,
d’un soutien, d’une confiance. Ils dirent alors aux habitants : ce
cadeau est accueilli ici. Ceux qui veulent essayer peuvent aller
voir les lutins. Personne n’y est obligé. Chacun reste libre. Le
village soutiendra ceux qui déposeront une pierre.

Fabriquer sa pierre
Les lutins commencèrent à rencontrer les habitants là où ils
vivaient. Certains venaient les voir près de la maison commune.
D’autres préféraient les recevoir dans une cuisine, un atelier, un
jardin, un bureau, un coin tranquille. Les lutins savaient se faire
petits quand le secret devait être préservé.

Ils demandaient doucement : que pourrais-tu offrir ? Dans quel
domaine ? À quel endroit ? Avec quelles limites ? De quoi
aurais-tu besoin pour être soutenu ? Qu’est-ce qui te ferait dire
oui ? Qu’est-ce qui te ferait dire non ?

Les pierres prenaient alors forme. Certaines recevaient du bleu,
lorsqu’elles parlaient d’une personne à écouter et à respecter.
D’autres recevaient du rouge, lorsqu’elles portaient une force de
protection. D’autres encore recevaient du vert, lorsqu’elles
savaient s’occuper d’une situation dans la durée. Certaines
portaient du noir, lorsqu’elles annonçaient une aide concrète.
D’autres portaient du jaune, lorsqu’elles demandaient un cadre,
un soutien, une maison commune, une institution bienveillante
autour d’elles.

Les couleurs ne transformaient personne en personnage figé.
Elles disaient seulement qu’une pierre pouvait porter plusieurs
façons d’aider. Une pierre pouvait être bleue et verte, rouge et
noire, jaune et bleue. Les lutins savaient lire ces mélanges.



Cahiers de Dediĉi - Le coffre des pierres mystérieuses - Cahier 01

Le coffre des pierres mystérieuses - Cahier 01 - Page 3

Le coffre mystérieux
Quand une pierre était prête, la personne pouvait la déposer
elle-même. Elle pouvait aussi demander à un lutin de la porter
pour elle. La pierre entrait alors dans le coffre sans donner le
nom de celui ou celle qui l’avait déposée.

Les lutins vérifiaient que la pierre était bonne pour le village. Une
pierre pouvait être petite, hésitante, fragile, maladroite. Elle
pouvait dire : je ne peux pas faire beaucoup. Elle pouvait dire :
j’ai peur, mais je veux essayer. Le coffre accueillait ces pierres
vraies.

Les lutins regardaient surtout l’intention. Une pierre devait
respecter ceux qu’elle aiderait peut-être. Elle devait accepter les
limites, le secret, la prudence, le droit de dire non. Quand la
pierre sonnait juste, les lutins la jetaient pêle-mêle dans le coffre
mystérieux.

Les pierres dormaient ensemble dans un grand désordre vivant.
Aucune pierre n’était mise en vitrine. Aucune pierre ne devenait
une étiquette collée sur quelqu’un. Le coffre gardait les
commencements.

Quand une difficulté apparaît
Un jour, une difficulté apparut. Un vieil homme recevait des
courriers qu’il ne comprenait plus. Sa fille venait autant qu’elle
pouvait, mais la fatigue l’enveloppait. Le vieil homme avait besoin
d’être aidé sans être commandé. Sa fille avait besoin de respirer
sans abandonner.

Le village pensa au coffre. Les lutins furent appelés. Ils ouvrirent
le mystère et commencèrent à fouiller parmi les pierres. Ils
savaient écouter les signes, les couleurs, les murmures, les traces
et les intentions. Ils savaient sentir quelle pierre pouvait
peut-être répondre.
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Une pierre marquée d’un fil vert et d’un petit point noir attira
leur attention. Elle disait qu’une personne pouvait aider à lire des
papiers, expliquer doucement, remettre un peu d’ordre, sans
faire à la place des autres.

La pierre que l’on interroge
Les lutins n’appelèrent pas un nom. Ils interrogèrent la pierre.

Ils envoyèrent un message discret : la pierre au fil vert pourrait
peut-être entendre une situation. Il s’agit d’aider quelqu’un à
comprendre des courriers, sans urgence et sans engagement
immédiat. Celui ou celle qui a déposé cette pierre peut répondre
à travers elle, sans se révéler.

Pendant deux jours, la pierre resta silencieuse. Le troisième jour,
elle répondit.

La personne qui l’avait déposée parlait à travers la pierre. Elle
demanda qui était autour du vieil homme, ce que la fille
attendait, ce qu’il faudrait faire, ce qu’il ne faudrait surtout pas
faire. Elle dit qu’elle pouvait expliquer des courriers, mais qu’elle
ne voulait pas décider à la place de la famille. Elle demanda à ne
pas être seule si la situation devenait lourde.

Les lutins transmirent les questions. Les réponses revinrent. Peu
à peu, un ajustement se fit. La pierre ne promettait pas encore.
Elle parlait, elle cherchait, elle vérifiait les conditions.

La pierre devient rencontre
Quand tout sembla suffisamment juste, la personne qui avait
déposé la pierre accepta une première rencontre. Elle se révéla
d’abord à la bonne distance, devant les bonnes personnes, pour
cette situation-là.

Elle s’appelait Mara. Elle avait longtemps aidé son frère à
comprendre des papiers difficiles. Elle savait expliquer sans
prendre le pouvoir. Elle dit clairement ce qu’elle pouvait faire et
ce qu’elle ne ferait pas. Elle venait pour aider à comprendre, non
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pour diriger la vie du vieil homme.

Mara vint une première fois. Elle lut les courriers, expliqua les
mots, posa les papiers en petits tas. Le vieil homme respira
mieux. Sa fille sentit que le poids n’était plus entièrement sur ses
épaules. La pierre était devenue une rencontre.

Les liens heureux
Après cette première histoire, le village comprit la valeur du
coffre. Les habitants eurent envie de créer leurs propres pierres.
Ils ne le firent pas pour être admirés. Ils le firent parce que cette
manière de faire était belle, prudente et bonne. Elle permettait
d’aider sans se jeter en avant, de répondre sans se perdre, de se
montrer seulement quand le moment devenait juste.

D’autres pierres furent déposées. Certaines parlaient d’écoute.
D’autres d’accompagnement. D’autres de protection. D’autres
d’aides concrètes. D’autres encore demandaient un cadre, une
reconnaissance, un soutien du village.

Peu à peu, les pierres firent naître des liens. Une personne venait
pour un moment. Une autre restait plus longtemps. Une autre
prenait le relais. Une autre revenait seulement quand on
l’appelait. Les liens se complétaient autour de ceux qui avaient
besoin d’être entourés.

Le bonheur du village n’était pas un grand bruit. C’était un
soulagement discret. Des familles dormaient mieux. Des
personnes seules reconnaissaient des visages. Des cœurs prêts à
aider trouvaient un passage. Les lutins continuaient à aider dans
le mystère, mais les liens appartenaient aux gens.

Depuis ce temps, on disait dans le village : les pierres
mystérieuses ne remplacent pas les gens. Elles aident les cœurs
prêts à aider à se trouver, à se parler, puis à prendre leur part,
pour un moment ou pour plus longtemps, auprès de ceux qui ont
besoin d’être entourés.


